
Paul Cartier UN APPAREIL BREVETE S.G.D.G., 
GENERANT DES TROUS DE MEMOIRE, 
AU SERVICE DES ORGANISTES 

Acribes veut dire en grec serviteur fide le, exact, s0r, scrupuleux, conscien
cieux. L'Acribes est un appareil invente par Adrien Rougier en 1937 pu is 
fabrique par Edouard Ruche. A. Rougier, organiste lyonnais de renom, pas
sionne de facture d'orgues, avait imagine une machine, ancetre de notre 
combinateur electronique. 

E. Ruche, dont le pere Jean etait reparateur d'orgues de foire a ete forme 
comme outilleur-mecanicien. En 1932, pere et fils fondent a Lyon une coope
rative de facteurs d'orgues sous le nom de Ruche et Cie, avec la participa
tion de plusieurs collaborateurs de la manufacture Michel Merklin & Kuhn. 
Cette collaboration de courte duree fut suivie d'une association E. Ruche
Guironnet et Cie, puis, des 1939, E. Ruche reprenait l'entreprise en son nom, 
jusqu'a la date de son deces, en 1952. Depuis 1937, seuls 5 appareils Acri
bes semblent avoir ete construits. C'est bien peu .. . mais il y a eu la periode 
de guerre, ensuite l'arrivee des combinaisons americaines, de l'electronique! 
Selon nos connaissances, aux vues d'archives et de temoignages oraux de 
MM. Charles Mesle (ancien contrema1tre de Ruche) et de Paul Coueffe 
(ancien eleve de Rougier), ces Acribes avaient ete conc;:us pour Lyon (Prima
tiale et St-Pothin), Geneve (St- Gervais et St- Joseph), pour l'eglise St- Andre 
de Tarare, petite vil le du Rhöne situee entre Lyon et Roanne. Cette machine, 
la dern iere construite en 1950, a toujours ete regulierement utilisee, restait 
jusqu'en 2006 la seule en fonction. II y aurait eu certainement bien plus de 
ces Acribes en Suisse si la maison Ruche avait accepte de ceder son brevet 
a Th. Kuhn de Maennedorf: les transactions de M. Ch. Mesle, venu a ce sujet 
et engage a Maennedorf comme harmoniste entre 1938/39 n'ont pu aboutir. 
Cet appareil place a cöte de l'organiste etait un combinateur, a l'aspect d'une 
ancienne machine a ecrire ou comptable, permettant 35 combinaisons, avec 
memoire suite a l'impression de combinaisons enregistrees sur carton per
fore (perforations aux normes 1. B. M . selon brevet de 1927) 

A. Rougier Un extrait des pp. 75 et 76 de la publication des Amis de l 'Orgue de Lyon 
7940-7941 , «Initiation a la facture d'orgue» 

«( ... ) Nous avons eu la bonne fortune de songer a un systeme plus simple, 
independant de la console et qui peut s'util iser sur toutes les consoles a tira
ge de jeux pneumatique ou electrique. II est plus simple car il n'utilise qu'un 
seul circuit electrique et qu'une seule pedale d'appel. Les 35 combinaisons 
doivent etre enregistrees dans l'ordre d'execution par perforation sur un car
ton ce qui permet de les conserver pour une autre execution. Le contröle 
des jeux se fait par un tableau lumineux, ou par l'abaissement des dominos a 
la console quand ils sont munis d'un electro a double mouvement; dans ce 
dernier cas, les combinaisons sont modifiables pendant l'execution. II ne faut 
pas plus de 30 secondes pour remplacer les 35 combinaisons en action par 
35 autres en changeant de carton . ( ... )». 

William Montillet Un extrait du temoignage de William Montillet (Courrier de Geneve du 26 
nov. 1939), paru avant /'Inauguration de /'orgue de /'eg/ise de St-Joseph a 
Geneve en janvier 1940. Ce document a ete aimablement transmis par 
M. Richard A. Jeandin qui accompagnait souvent son pere, successeur de 
W Montillet, pour des concerts qui se donnaient en direct sur /es ondes de 
Radio-Geneve: 

«( ... )Une fois le carton perfore, l'organiste va pouvoir le serrer dans sa biblio
theque et l'utiliser aussi souvent qu'il le desirera. II lui suffira de reintroduire 
ce carton dans l'appareil ... 
C'est une invention geniale; eile va non seulement faciliter et simplifier la tache 
de l'organiste, mais encore, lui ouvrir des horizons nouveaux et insoupconnes .. ». 
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L' ACRIBES DU MUSEE SUISSE DE L'ORGUE 

Dans les annees 50, Eric Schmidt, alors titulaire a Saint-Gervais de Geneve, 
avait presente la nouveaute lors d'une assemblee generale des Organistes 
Protestants Romands (AOPR) . Les combinaisons dites «libres» ou les «enre
gistrations » alors connues allaient-el les etre det rönees par la petite «table de 
chevet» aux cartons a perforer? Non . Malgre l'interet evident que presentait 
le genial apparei l, seu ls 5 allaient voir le jour Par rapport aux autres memoi
res electriques ou pneumat iques mentionnes plus haut, le maniement impo
sait quelques restrictions en ce sens que chaque changement ou retrait de 
jeux devait faire l'objet d'une re-perforation complete. Exemple: Un Plein-jeu 
etait perfore et operationnel ; l'ajout d'une Trompette exigeait la re-perfora
tion dudit Plein-jeu avec la Trompette . L'appareil ne fonctionnant qu'en mar
che avant, un retrait de la Trompette ne pouvait se faire qu'en re-perforant le 
Plein-jeu, mais sans la Trompette. La registration ici evoquee exigeait donc 
trois programmes, tro is impulsions declenchees a la console par un bouton 
ou une tirasse-poussoir. Seuls de rares organistes se souvenaient de cet 
ancetre, l'Acribes, veritable piece de musee dont sur les 5 existants, 2 sont 
en activ ite, les autres re legues quelque part «hors service», inconnus ... 
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1 L'acribes remis en service au musee 
et fonctionnel est un modele de 52 
jeux et peut programmer 35 series. II 
a ete completement cäble sur l'orgue 
de la Radio au musee. Une demonstra
tion peut etre demandee au conserva
teur du musee en fin de visite guidee 
aux horaires habituels ... renseigne
ments pour les vis ites gu idees: 
www.orgue.ch 

Une des planches de dessins ori gi naux 
notee a la main par Adrien Rougier, 

dessins certainement destines 
a une demande de brevet et aimablement 

transmi s par Paul Coueffe. 

Lors de la demolition de l'orgue de Saint-Gervais, le conservateur du musee 
Suisse de l'orgue (de la generation qui utilisa encore cet appareil) n'eut de 
cesse de chercher et enfin trouver ce precieux temoin technique parmi les 
decombres et autres dechets empiles dans un debarras en banlieue de Ge
neve. 
Une place d'honneur lui est reservee a Roche, au musee Suisse de l'orgue, 
gräce a une restauration soignee due a messieurs Paul Cartier et Dominique 
Morisod; et il fonctionnel 1 . .. 
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